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A lire, absolument si l’on veut exercer son jugement critique dans le fatras des cancel culture, wokisme, information editism, dérives féministe et queer, décolonialisme, elictisme, white privilege, nihilismes, déconstructionnisme, phobisme phallocentrisme, logocentrisme, cultural war, et autres illusionnismes totalitaires, ce ramassis de salmigondis idéologiques qui basculent des minorités frustrées, vociférantes, intolérantes, dans un radicalisme addicte, égocentrique, irrespectueux, inculte, suicidaire pour leur héraults proclamés et délétère pour une société surprise sous la ceinture, qui fait d’une fausse culpabilité la victoire du mal. Ces idéologies ne veulent pas le bien tant qu’il s’agit du bien commun, d’un bien autre, d’un bien différent, non, elles jugent, condamnent, éliminent tout être humain avec sa famille, ses amis, son souvenir, mieux, ces Erinyes déviantes transmettent une accusation anonyme, qui ne connaît ni juge, ni recours, ni arbitre, et ne combattent pas le crime mais la personne dans l’infini des tribunaux virtuels. 
Tout cela tout le monde le sait, l’admet, le réfute ou le plus souvent le laisse courir. Alors pourquoi lire cet essai ? A notre sens, pour trois raisons :
a- Il dresse une analyse rationnelle, limpide, pertinente sous les angles traditionnels et complémentaires de la culture, du christianisme, de l’islam,  

b- Il référencie cette déconstruction sociétale aux radicalismes religieux, notamment l’iconoclasme et le radicalisme du Syllabus de Pie IX, en passant par l’antijudaïsme de Luther et montre qu’une remontée civilisationnelle induite par une autocritique rationnelle, responsable et digne est aujourd’hui possible comme elle l’a été par le passé,

c- Il montre que l’islamisme entre dans la catégorie de la cancel culture et des radicalismes totalitaires, qu’islam et islamisme ont dans la charia un dénominateur commun, et que seuls l‘abandon du djihad et la critique historique pourraient greffer sur le Coran le minimum de conciliation civilisationnelle qui en l’état lui fait défaut. . 

Jean-Marie Brandt, 15 août 2026







Jean-Marie Brandt, 11 mai 2025
   


